
tons ses déboires, il éprouvait 
une satisfaction.

Il ne voulut pas quitter la 
ville sans avoir vu le notaire 
chez lequel était déposé l’hérita­
ge de Gabrielle. 
matériel le reçut d’autant mieux 
qu’il lui donna l’assurance qu’a­
vant peu il lui ferait connaître 
l’adresse à Paris de mademoisel­
le Liénard.

L’agent de police avait la dis­
crétion de son métier. Malgré 

questions que lui fit le notai­
re, il ne lui dit rien des malheurs 
de la jeune fille.

Le soir, il reprit la route de 
Paris.

Le lendemain, il alla porter 
son rapport à la préfecture de po­
lice. Il avait passé une partie 
de la nuit à le rédiger. Ce rap 
port était l’aveu, humiliant pour 
lui de son insuccès. Mais s’il n’a­
vait pas réussi, il eut an moins 
cette consolation d’apprendre 
que les plus habiles parmi ses 
collègues n’avaient pas été 
mieux favorisés que lui.

D’après ce qu’il entendit dire, 
il comprit que la ténébreuse af­
faire d’Asnières allait être de 
nouveau abandonnée.

—C’est bien, se dit-il, quand 
il fut so-ti des bureaux de la 
préfecture ; mais je ne l’abandon­
ne pas, moi ; je la poursuivrai 
quand même. Seul, j’irai jus­
qu’au bout.

Il faudra bien que je parvien­
ne un jour à pénétrer ce mystè­
re. En attendant, je vais dès 
aujourd’hui, me mettre à la re­
cherche de mademoiselle Gra- 
brielle ; je me donne trois jours 
pour la retrouver.

Bonn* nouvelle* pour Hall

Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 
qu'àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

CHAS DESJARDINSF s;v XX. la EST O IT r HUILE1 DUCOUX*
DOCT"

HUILE DE FOIE DE MORUE
iodi-Ferrée tu Çaimpuai et ni Ëcirces a’üraigei Aièm

No. 7 RUE E LIG I N,FAUTE ET CREE1
OTTAWA.

L’officier mi-
« AGENT D’ASSURANCE

sur la VI E et contre le FEU,
Cité et District d’Ottawa.

forme l’Huile de yole de Morue, le Fer, le Quinqulns et le 
Sirop d'Hoorcee d’Orsnge» Amère».

Lee éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment son tmraeueu micc** et 1’augmentalloa 
constante de sa consommation prouve on ne pout mieux qu’il 
est pourvu de toutes lus qualités nécessaires pour guérir 1’ 4 né- 
mte, la Chlorose, les Mala ties de Poitrine, les Bronchites, Rhume» 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.

t»ee Médecins les pins éminents recommandent toal 
particulièrement oe médicament, d*unu odeur agréable, 
sans mauvais goàt et do-ut l'usage est facile,économique.

PIS DK HUMBUG !
TROISIEME PARTIE

La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
cljute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’ôtre expédié à MM. i aviolette et Nelso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

. aSScourAssise riprébixtésb:
(Suite)

C’est égal, ce M Octave Lon­
guet, encore un faux nom j’en 
suis sûr, ne m’inspire pas la 
moindre confiance. Quand on 
n’a rien de grave sur la conscien­
ce, on ne craint pas de nommer 
son adresse et de dire qui on 
est.

Après tout, je n’ai pas à m’oc­
cuper de ce monsieur, et je n’ai 
nulle envie de courir après lui. 
Pins lard, peut-être, nous ver­
rons. Pour le moment, j’ai 
d’autrea chiens à fouetter ; ce 
que je cherche, ce qn’il faut que 
je trouve, c’est la femme d’As­
nières !

Si malgré ses efforts, Morlot 
ne parvenait pas à découvrir 
les auteurs de l’enlèvement de 

> l’enfant, ou tout au moins des 
renseignements pouvant mettre 
la police sur leurs traces, il ne 
voulait pas qu’on pût dire qu’il 
n’avait pas cherché partent.

Afin de remplir consciencieu­
sement son mandat, il résolut de 
se rendre à Orléans et de voir 
par lui-même ce qu’était réelle­
ment le père de Gabrielle.

—Qui sait? se dit-il, je trou­
verai peut-êtie la-bas le fil con­
ducteur que je cherche vaine- 

; ment à Paris. Et puis, il y a le 
hasard, et je commence à m’a- 

I percevoir que je dois beaucoup 
compter sur lui.

Quelques jours après, il en­
trait dans la capitale de l’ancien 
Orléans. Il ne connaissait pas 
la ville où il venait pour la pre- 

|K mière fois. Mais il ne lui vint 
pas à la pensée de la visiter et 
de voir ses monuments. C’est à 
peine si, en passant, il jeta 
regard distrait snr la belle 

TU’ j tue équestre de Jeanne d’Arc.
" Or, voici ce qne Morlot apprit
„ ’ . à Orléans :

M. Liénard, le père de Gabriel­
le, était mort presque subite­
ment ; il y avait de cela cinq 
mois. La veuve, malgré les 
avantages qui lui aveient été 
faits lors de son mariage, et se 
basant sur un testament en sa 
faveur, avait en l’audacieuse 
prétention de s’emparer de t ou- 
te la fortune du commerçant dé- 

i cédé.
Mais la justice avait été pré­

venue de l’absence delà fille uni­
que de N. Liénard ayant été 
constatée, le juge de paix était 
venu et avait posé les scellés 
Plus .tard la maison de commer­
ce avait été vendue. Un comp- 

1 te de succession avait été établi 
et la veuve s’était vue contrain- 
te de verser entre les mains d’uu 
notaire la part d’héritage reve- 
venant de droit à Gabrielle Lié- 

’ 4 nard.
Mais on disait que la veuve 

s’était fait la part du lion et 
qu’au moment même de la mort 
du commerçant, élle s’était em­
paré de toutes les valeurs mobi­
lières qu’elle avait fait disparaî-

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,RES les do

do

M3Capital et Actif Réunis Déf»ôi général à Pins ; Dr DUCOUX, 209, rae St Deiii

OBouctouche, N.B., 4 janvier 1884. su delà de

«SL $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et rendues pour ar- 

ît et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es it Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties de première

j LES capitalistes 
tage à correspondre ar -c

M. Chas Desïardins,
Block de l’hôte' Rnssell.lrue 

Sparke, Ottawa.

de Commerce et Droits d1 Auteur

A Québec t IP Eil. If O HIX db </*•,
P h wmacrtene-Chimlstae, 314 rue St-JosuxxIE lyMM. Laviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRAÈVe'-CHANTEAUDAuriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
boîtes de la Valeria. J’en ai fait usa 

: une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Va

12
Granules préparés tree !<s Alcaloï des et les Produits ohlmtqnoi 1rs plus purs. Mis que : 

iceiltlne, Strychnine, Hypuhmini Digitaline, Morphine, Qaasine, Ssünr* de Cûldna, et*.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Votre tout dévoué,

G. A. Girouard,
Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im­
mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-t nis 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le- pharmaciens.

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le SEDLlTErCHANTEA UD est incontestablement le proaull le plue beau 

et le plus utile de la pharmacie nodorne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
tres-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Const pation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Sou emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Bimmatlsante, aux personnes d’un tempérament lan^alu, ;.ortéos aux 
Congestion» cérébrales, aux Vertiges, Migraine» ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes, Embarras gastriqv. i«, etc.

3*** OH. CHANTEA.IJD, Pharmacien, Commander r o Isabel's It Catholique,
est le seul Préparateur des Véritables Médicament» dosimétriques.

Se méfier des CorLtrefeiçoruB.
Dépôt Général : Si, me des Francs-Bourgeois, PABIS

Dfpdkiru à Québeei »' aa. XIOBXW *. C", Ftarmlclin-eil..:. e. M. ni Silit-Jlll.

trouveront leur [avau-
VS de L’OUEST

nés in 8, de 800 

1 gravures—$3
Q&En vente chez C. O. Dociei, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa.
KlirqueB 

gistrés. 
1er déc.UNE CUBE BTO.NiANTK

Le FER SMSniS'" 
BR A VAIS ÏÏSiKSÏ

santé on IriV .

QUAND

Magasin & Meubles
DU

L. G*i xTTON,

1 Je, soueigné, déclare avoir perdu complè­
tement la c nevelure il y * deux ana. Pen- 

a deux ana, j’ai eaaayé tous lea remè­
des pussihha, maie sans succès. En voyant 
l’am.Tnco de la “Valeria’’ dans la “Miner­
ve,” i eus -a curiosité de m'en servir 

J’en achetai une boite chez MM. Lavio­
lette 'ît Nalson. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. (’ eat M. Laviolette lui même qui 
me 1 h veu-lue, et il pourra attester que j’é­
tais alors- il y a environ six mois—complè-, 
temeut chauve. Je me suis servi d'une seule 
boite et el‘e a suffi à me rendre ma cheve­
lure d auliefois, un peu plus claire cepen 
uant. I s cheveux étaient plus fine. Tous 
ceux qui n>e connaissent sont comme moi 
émet veillés du résultat.

Je puis gardien de la barrière de 1» Côte 
Saint Antoine. et je serai heureux de don 

nve ae tous les faits que je viens 
X tous ceux qui voudrout se ren- 

donne ce cer
ment, en justice et en recon- 
r l’auteur de cette merveil-

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME. LA TOUX,, U AST H 
ME, LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prèparo avec la meilleure gomme d’épi 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique Su­
périeure à n''mporte quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nelle rouge—sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix 
médecine.
Tout le 

monde a

iou .e temps.

/ p CCD ne produit r.' c. ampea, 
LU ren ni tfiriguedeVcviomnc, 

ni diarrhées, ui consti­
pation.

E: LORDBEA- 

ET SIR JOHN 

à LD—Brochure
BRA VAIS

Entrepreneur Uenblicr, Menuisier,

Le FER tfani!
«MWZIgBKt®

/ n CCD est lc moins cher do-, fcr- 
LU iCn rugineuxpuisqu'il? eon 

D D A !/ A / O entier dure un moi5 a sir 
Olin VnfO semaines; le Iran mont 

reviculdoncàiscei imes 
par jour.

Le FER ne noircit jamais
BRA VAIS
Un prospectus détaillé accompagne 

chaque flacon.
Dépit dans tontes les tonnes Pharmacies.

B»» 530, Un ; t ,aS X, Ottawa,Xcents.
M, GRATTOv e-t toujours heureux d'en 

treprendre quelque travail que ce soit,LA LOCATAIRE PARLE

Après avoir laissé la malle 
contenant ses effets chez un mar­
chand de vin, comme nous l’a­
vons raconté, Gabrielle se mit 
aussitôt en devoir de chercher 
un logement. Elle passa suc­
cessivement devant plusieurs 
hôtels sans penser à entrer. Elle 
éprouvait une sorte de crainte 
qui la faisait reculer. Alors el­
le poursuivait son chemin; mar­
chant lentement, en continuant 
à regarder à droite et à gauche. 
C’est ainsi qu’elle parcourut 
plusieurs rues qui aboutissent 
à l’avenue de Clichy. Le temps 
se passait et elle commençait à 
se sentir fatiguée.

—Il faut pourtant que je me 
décide, car la nuit ne tardera 
pas a venir, se dit-elle.

A ce moment elle se trou­
vait dans la cité des Fleurs.

Soudain, ses yeux tombèrent 
sur un écriteau sur lequel elle 
lut : Jolie petite chambre meu­
blée à louer.

Elle examina la façade de la 
maison, qui avait une assez bel­
le apparence, et n’eut pas de 
peine à reconnaître que ce n’é­
tait ni un hôtel, ni une maison 
meublée.

—Oui, pensa-t-elle, c’est là 
j’aimerais demeurer.

Cette fois, elle n’hésita plus 
Elle entra dans la maison et s’a­
dressant à la concierge :

—Madame lui dit-elle, je viens 
pour la chambre meublée qu’il 
y a à louer dans votre maison.

La femme la regarda dans les 
yeux, puis ayant probablement 
jngé qu’elle n’avait pas affaire 
à une de ces créatures qu’on ne 
saurait recevoir dans une mai­
son bien tenne, elle demanda ;

—Est-ce pour vous que vous 
voulez louer?

—Oui madame.
—Vous êtes seule?
—Seule.
—Comme vous êtes pâle ! Est- 

ce que vous êtes malade ?
—Non, je me porte bien main­

tenant ; mais je sors d’une lon­
gue et douloureuse maladie

—Ca se voit Vous êtes ou­
vrière ?

—Oui.
—Où travaillez-vous ?
—Nulle part, en ce moment. 

Maie je sais travailler ; je ne se­
rai pas longtemps, je l’espère, 
sans trouver de l’ouvrage. Heu­
reusement, je possède une peti­
te somme d’argent qui me per­
mettra d’attendre un peu.

U suivre.!

Construcliop et .ferai™ à Maisonspour les fins de La
Meubles de toutes sortes pour, Cham­

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

Dans celte 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
mmais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques,

ner 1h pro 
d'attester 
seiguer. Je 
propi o 
nais.-ai

E L’OTTAWA tificat de mon
dos ourrien

.ouverte.déc.ses ressources 

estières, miné- 

emins de fer, 

c—Brochure de 

ente.

DES PRIX 1RES SiODERÈS.les dents.PIERRE II A MF. 4un 1er Del. 1883 taMontréal, 23 Juillet 1883.
Pusta-

cas de ma­
ladies des 
poumons.

AVISAU CLERGE
AVIS PUPLIC est donné par le p: 

qu'une demande sera faite au Parlera 
sa prochaine sesaiui 
constituant la Compag 
fer de Vaudreuil et Près 
LACOSTE, GLOBBNSKY, BISAILLON & 

BROSSE AU, 
Avocats des requérante.

Montréal, 14 novembre 1833.

ent, *
u, pour obtenir un acte 

nie du chemin de 
cott

0TTAW1 PLATING WORKS ,, ranles et 
10 niqu e st

voientToute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES, Ce sirop,‘I gu

ment leurs 
patient s
PhYi tie

Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez chez,

McDougall <e cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
CROSSE TARRIERE,

Rue Sum, et coin de la rue Duke,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

avec soin 
à une basse 
températu­
re contieti>i .VÜfe&'i"':

FRIGHT OU 

ON ET COM- 

BOIS—Etude

iantit è 
la meil- 
ire gom-

e t
prescrivent 
une infu­
sion faite 
des bour­
geons d'é- 
pi nette

Son efficacité remarquable dam le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
gdscifique dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.CHAUDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

On recevra à ce bureau, jusqu’à MER­
CREDI, le Gôme jour de murs, prochain, 
inclusivement, des soumissions cachetées 
adressées nu soussigné, et portant la sus- 
cription1'Soumission pour Halle d’Exer- 
cices Militaires, Québec," 
tion et l’achève
Halle «l’E • ei-clee Hlliialre a 

<1 iocl.ee. •

tencements de 

’Ottawa et sur 

e de bois.—

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE h PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

MCDOUGALL t CUZNER.
31 Octobre 1883. I»

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

•tir 26ô et 261 -»
RUE DALlIOllNIE, 

OTTAWA,

onetruc-
eraent -1 une

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cts. et 50 cls. la bouteile.

Les mots “ Sirop de gomm* d'épmelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

la. On pourra obtenir an Ministère des Trav 
Publics à Ottawa, et su bureau de Poste, 
des formules de soumission • t le devis, à 
commencer de Vendredi le 15 du mois cou-

Les soumissionnaires sont avertis 
leurs offres ne seront point prises en 
délation si elle ne sont faites sur les 
les, dont les blancs devront titre con 
blement rempli , et i elle.- ne portent 

signatures.

Poudres de Condition d'Aleiandet
ISOULES POUR les ROGtfON* A Vétablissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario. forma-KERRY WATSON Sc CO.st *u: ass

5 FER CANA- 

ACIFIQUE ■ 

pages—25 cts

Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires et fabricants,

Montréal.
MEDECINES CELEBRES Le seul établissement de ce genre 

da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu'elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes. 

On peut sradn sser chez M. 
mit comme le jour.

propres
On devra envoyer avec la soumission un 

chèque de banque accepté, fait payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travai x 
Publics,pour une omme égale à cinq pour 
cent du montant de lu soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer lc contrat sur demande de 
ce faire, ou ail ne le remplit pas intégrale­
ment. Si la soumission n'est pas acceptée, 
lc chènue sera remis uu soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ui aucune des soumissions.

Par ord c,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire.

POUR LES
nov. 1882 6mCSHte’V'H.iaLXE

PAUL T. C. DUMAIS,Agent a Ottawa :—C, STBATTON.
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la de- 

manne des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 23 rue de T Ejtlise, Ottawa.

ire. i VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

Les choses étaient là. Depuis 
que Gabrielle avait quitté Or­
léans, on n’avait plu? entendu 
parler d’elle. On supposait seu­
lement qu’elle était à Paris.

L’inspecteur de police s’inté­
ressait trop vivement à Gabriel­
le pour ne pas écouter ce qu’on 
lui racontait avec la plus grande 
attention. En effet, tout cela 
était très-sérieux.

Bien qn'il n’apprit rien tou- 
'* I ‘ chant l’événement d’Asnières, 

il s’applaudissait d’avoir en 
I l’heureure idée de faire le voya- 

ge d’Orléans. Evidemment, 
I Gabrielle ignorait la mort de 

« _ son père et ne pouvait savoir, 
T naturellement, que, par suite de 

ce décès, elle avait une somme 
plus ou moins importante à tou­
cher.

Senécal la

TS-FRANÇAIS 

iscours pronon- 

4 octobre 1882

T. ALEXANDER Pilules de Noix Longues Cor osée*0 Nov. 1882 la

ERNEST DES HOSIERS
AVOCAT

Block de l’Hottl Russell
Bue SPARKS, Ottawa

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 4 Février 1883.L. À. Olivier De üTcGALl

Recov : ’ tes arSTT

Sirop des Enfants do Dr Coderre
__ rop est prép»-

rée avec l’approDa- 
SHSjKMx tion ^eB professeur* 
* do l’E oie de Méde-

cjne , (je Chtrui* 
gie de Montréal, 

LF .nité de Médeci* 
SéDeII1'* d® VUniversité 
jSfe'bi Collège Victoè 
Mm».
'48/ Le iiropde» «ni 
rfftmj fanta est supèriem 
Ià ou tea les prépe» 
/ rations calmantes 

otiurtes aux raôrci 
de famille pour conserver la santé de leuii 
enfants; u pent être donné avec la plie 

rande confiance aux enfants dans les cas 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyseenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqnelucli», etc.

Demandez le Sirop du Db Godsbbs et 
n’en achetez point d'antre.

En vente par toit le Canada et les Etats

AVOCAT.
Pour la gnér 
son certaine d 
tontes les afle< 
tions bilienser- 
torpeurdu foi' 
maux de têv. 
in di ges tious 
étourdis.»

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883

! Ce sii
M. Ernest Desrosiers suivra les cours du 

district d’Ottawa.
11 fév. 1884 * HlCâVX-e procurer ce* 

lisant parvenir 

du Canada

i» emcii| 
toutes let 

le mauvais fonctionne-J. A. POJIIA VILLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa j IJ OUT BRI E g

ses causés par 
de F estomac.

Ces pilules sont fortement recommandé* i 
comme étant nn des plus sûre et des plu- 
efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contienneu 
pas de mercure ni aucune de ses prépara*

Bloc de Motel Russell, me Sparks,
Ottawa. quel cas, elles ne contiennent aucune dt

M. C. H. DOÜCET a traoeporté son ate- ce. eobitonces délétère, qal pourraient u 
lier d'orfèrerie du maguia de bijouterie de nni™ préjudiciable, à la .ante de. enfann 
M. Laporte au bloc Hu.aell, rue Sparka, et 2rU ’H® Pcn,0Illl,c9 ègéee. Le. Pilule, p» 
il exécutera .ou. le plu. court défiai tonte N»nt p” °™ CoMPosâxa, oa McGxl., 
co mande telle qne baguea Boucle. d'O- préparée, avec «un, avec un extrait cor. 
mille., Anneaux, iningle., Ôbaiue., Croix centré tiré de la noix longue et rombln 
en or et en argent Ÿourt ouvrage, garanti «ec#antre, principe, végétaux, de me- 

i * b«.Fix- U»-rente «LU. ^MVpSn'iw etoma'cb^w J^u'Fprt! 

C. H. DOUCfîT, sent offertes au public.
7\ 7* B. 1. MottALl, Chimiste,
Propriétaire Msstréai,

hüüVLLLfc itiANüF«CfoRt

A toujours à son Etal nn 
complet de assortiment

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,
VEAU

—Voilà ce qne je pourrai lui 
dire le jour où je la retrouverai 
pensait-il.

Cette fois, c’est un service di­
rect qn’il allait rendre a lajeu- 

u „ ne fillë. Ne demandant, ne 
" r cherchant qu’à lui être utile, il 

. était enchanté. Enfin, à côté de

AàNÏAC,
LARD 8AH

LARD FRAIS, 8AUCIS3BS, etc., «te.,
A des prise qui déAcnt toute eompe 

tilion.

Unis
PRIX, «5 Cia. JLA r jUTEILLB,

de ni propriétaire,
B. à. BoGaliE, Chimiste.

Montrés*
—Rappeliez vous que je tiens 

toujours le Porter au gallon
N. A. Bavard.

Une visite est sollicitée. 
Ottawa, H men HN 1883.Zftr. Il lut la.la

-

!
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